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Resultats.

La methode complete (parties I et II) a ete mise ä l'epreuve dans les conditions
de la pratique grace ä deux series groupant l'une 35 volontaires du Service federal de

l'hygiene publique, l'autre 110 travailleurs etrangers qui ont tous ete examines en
serie. Les resultats laissent augurer de bons espoirs en ce qui concerne son application
sur une grande echelle.

D'autres series d'epreuves en vue de contröler la « partie II» ont ete effectuees

sur des serums provenant:

— du Laboratoire de l'Institut d'Hygiene de Zurich (Professeur Grumbach) *

— du Laboratoire de l'Institut d'Hygiene de Geneve (Professeur Regamey) *

— du Laboratoire de l'Institut serotherapique et vaccinal suisse ä Berne *

— de nombreux medecins praticiens *.

Voici les resultats compares, obtenus au Widal classique et ä l'agglutination
rapide sur 300 serums.

S6ro-diagnostic
de Widal

(T-O)
Epreuve rapide

Nombre
de sörums

99
103

— -t 96

t- — 2

A noter que sur les 96 serums negatifs au Widal mais positifs ä l'agglutination
rapide, il s'en trouve plusieurs provenant de personnes suspectes de fievre typholde
ou venant de pays ä forte endemicite. Une etude immunologique de ces serums est

en cours. Deux des serums positifs au Widal ont ete negatifs oudouteux au test rapide.

Seance du 2 juillet 1964

Gerard de BEAUMONT. — Un cräne d'Amphicyon anibiguus (Filhol) (Carnivora),
des Phosphorites du Quercy.

PREFACE

Le cräne decrit ci-dessous fait partie des collections du Museum d'Histoire
naturelle de Geneve. Lorsque je l'y ai decouvert, il etait en deux fragments isoles

dont l'un comprenait une partie du maxillaire avec les dents, le depart de l'arc jugal

* Qu'ils soient tous remercies de la peine qu'ils se sont donnee et de l'aide qu'ils ont apportee.
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et la portion de la face preservee. Tout le reste se trouvait separe et c'est seulement

apres la preparation qu'il s'avera que les deux pieces appartenaient sans doute
possible au meme cräne. Elles proviennent du gisement de Mouillac (Tarn-et-
Garonne) et, de ce fait, datent probablement du Stampien.

Les deux parties etaient tres brisees et les differents morceaux (une vingtaine
environ, de toutes tallies) disposes dans tous les sens et tenus entre eux par Ie seul

sediment. Ce fut un « puzzle » assez long et delicat de les remonter ensemble, mais,
les differents fragments s'adaptant parfaitement les uns aux autres, le resultat doit
etre tout ä fait fidele. Ce fait a permis aussi de preparer la face interne de Tos et
d'obtenir le moulage de la cavite cränienne dont il sera question plus loin.

Ce cräne, bien qu'incomplet, represente de loin le meilleur reste de cette espece
actuellement connu et, pour cette raison, j'ai estime que la description de la piece
s'imposait.

Teilhard de Chardin (1914-15, p. 23, note 2) Signale un arriere-cräne determine

par Filhol comme A. ambiguus mais l'absence de dents rendait douteuse cette
attribution. Au Museum de Paris, avec l'aide de M. L. Ginsburg, sous-directeur et de
MUe Cintract, assistante, que je tiens ä remercier tres vivement pour leur amabilite
et leur cooperation, j'ai essaye de retrouver cette piece, mais elle semble avoir disparu.

DESCRIPTION

Dentition. — Je decris ici rapidement les dents presentes car c'est evidemment sur
elles seules que nous pouvons fonder la determination du cräne. On peut voir les

alveoles de P3, M2 et M3 ainsi que P4 et M1 moyennement usees.

Les deux alveoles de P3, dont le premier est le plus petit, indiquent que la dent
valait environ les 5/9 de P4 et qu'elle s'orientait plus parallelement au plan sagittal
du cräne que cette derniere.

La P4 presente un paracöne plus long que le metacöne (rapport 9,5/6,9). En vue
occlusale, le deuterocöne, pointu, ne depasse pas vers l'avant le parastyle, la marge
anterieure de la dent etant regulierement concave. Lecingulum, pratiquementcomplet,
se reduit toutefois beaucoup sur la face laterale au milieu du paracöne et il disparait
sur un tres court espace au point de contact avec la P3. Le paracöne presente une arete
anterieure et une posterieure, un faible parastyle et pas de crete du deuterocöne
(« Deuteroconkamm »).

La M1, d'aspect general triangulaire, a ses bords anterieur et posterieur presque
rectilignes jusqu'au point, assez median, oil s'amorce la courbe de l'hypocöne. Comme

on note un parastyle plus fort que le metastyle, la marge externe est oblique. Le

metacöne, un petit peu plus fort que le paracöne, presente comme ce dernier une
arete posterieure et une anterieure. Les metaconule et paraconule ont une morphologie
assez differente. Le second est plus fort et mieux individualise que le premier qui est
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indique seulement par la rencontre du bras du protocöne avec une petite crete qui
descend obliquement vers l'arriere. Le sommet du protocöne se situe nettement plus

pres du bord anterieur que du bord posterieur. Le large hypocöne culmine un peu
plus en arriere.

La situation des alveoles de M2, au nombre de trois, pourrait faire croire que la
dent etait tres asymetrique; neanmoins, d'apres des fragments de maxillaire oil la dent
est presente, on voit que la position tres mediane de la racine posterieure n'influence

guere la silhouette de la couronne.
Les deux racines de M3 dont la laterale est la plus forte se plagaient sur une

ligne perpendiculaire au plan sagittal du cräne. Sur un autre exemplaire, cette dent
est uniradiculee.

Les alveoles medians des trois molaires et celui du deuterocöne de P4 se trouvent
sur une ligne droite relativement parallele au plan de symetrie du palais.

Aspect general du cräne. — II manque toute la face posterieure, la face inferieure

jusque derriere le proces mastoldien et la plus grande partie du museau. De plus, sur
la portion conservee, on note quelques lacunes.

En vue laterale, on remarque surtout la hauteur de la face et l'absence de glabelle.
L'orbite est assez grande et le proces postorbitaire place tres bas. La crete sagittale
d'apres ce qui en reste doit avoir ete tres robuste.

La vue superieure montre que la forte constriction postorbitaire se situe loin
derriere les proces postorbitaires entre lesquels le front est legerement concave dans

sa partie mediane. Les aretes temporales se rejoignent assez vite. La boite cränienne,
bien renflee, ne presente que peu de resserrement au milieu des bords anterolateraux
qui sont de ce fait legerement ondules seulement jusqu'ä la verticale du point d'appui
de l'arc jugal.

Les sutures osseuses ne se distinguent plus qu'en de tres rares endroits.

Museau. — L'ouverture du canal infraorbitaire, tres grande, se trouve ä un
centimetre environ au-dessus de l'extremite anterieure de P4. La face interne du maxillaire,

en partie degagee, montre le long canal lacrymal qui descend legerement d'arriere
en avant. Plus en arriere, le canal palatin, ouvert sur une partie de son trajet, passe
obliquement ä la hauteur de la M1, mais le foramen qui lui correspond sur le palais
ne se voit plus. Les tres grands sinus frontaux n'ont pu etre degages jusqu'au fond.

Region orbitotemporale. — Dans la zone anterieure, ä deux ou trois millimetres
au-dessus de l'ouverture du canal infraorbitaire, se trouve le foramen lacrymal tres
enfonce dans l'orbite et qui se prolonge vers le haut par une gouttiere qui monte

presque jusqu'au bord de la cavite. L'extremite du canal palatin est nettement visible.
Une ligne orbitotemporale nette descend depuis le proces postorbitaire obliquement
vers l'arriere.

Dans la partie posterieure de cette region, on note les foramens rotundum et
lacerum anterius, unis et de taille presque identique, le second un peu plus avance.
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A un peu plus d'un centimetre devant celui-ci et assez nettement au-dessus, se trouve
le foramen opticum. Dans la meme direction, mais encore environ deux centimetres
plus loin, on remarque deux petites ouvertures accolees qui representent probable-
ment toutes deux les foramens ethmoldiens ä moins que l'une d'entre elles ne soit
l'ouverture d'un canal du sinus.

La region de la fosse gutturale est tres mal conservee.

Region otique. — De cette zone, tout ce qui se situe derriere le proces mastoidien
et le promuntorium manque.

Amphicyon ambiguus (Filhol). Phosphorites du Quercy, gisement de Mouillac (Tarn-et-Garonne).
Museum de Geneve. Region otique. (Pour les abreviations, voir p. 338)

L'ouverture posterieure du canal alisphenoidien et le foramen ovale se placent
tout pres Tun de l'autre, aux deux extremites d'une depression grossierement elliptique
a grand axe oblique par rapport au plan sagittal du cräne. La marge anterieure de la

cavite glenoide se situe au niveau du canal alisphenoidien. Le proces postglenoldien,
tres fort, se recourbe assez peu vers l'avant; en son point le plus bas, sur la face

posterieure, il est marque de fortes cotes verticales. Le foramen postglenoldien est tres
volumineux. Seule la marge anterieure du gros foramen lacerum medius est conservee;
le sillon du nerf vidien en part et se dirige tout droit jusqu'au foramen situe exac-
tement au niveau du canal alisphenoidien.
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Le plafond du meat est relativement allonge et le proces mastoldien tres fort.
La partie la plus basse du gros promuntorium se voit encore en vue laterale. Sa

surface, assez irreguliere, ne montre pas de sillon arteriel. Un simple pilier osseux

separe les fenetres cochleaire et vestibulaire. La premiere s'ouvre en direction posterolateral;

la seconde, parfaitement visible depuis le bas, pointe encore en direction
anterolaterale. Depuis la fenetre cochleaire, une Sorte de sillon part obliquement et

en arriere; il s'agit lä peut-etre d'un point d'appui du tympanique.

I i I

1 cm.

Fig. 2

Detail de la figure 1. (Pour les abreviations, voir p. 338)

Le recessus epitympanique, tres haut et etroit, presente un gros foramen pneu-
maticum ä son extremite posterieure. La fossa muscularis major s'etendait plus au
milieu que le recessus et legerement en avant. L'ouverture tympanique du canal de

Fallope devait se situer legerement en avant de la fenetre vestibulaire et le canal facial
se voit tres bien. Le trajet de la chorde du tympan peut se suivre depuis l'avant du

recessus.

Une petite depression circulaire situee sur la face anterieure du proces mastoldien,
entre le canal facial et le foramen pneumaticum represente peut-etre le recessus du
muscle stapedien.

Aucun detail du Systeme carotidien ne peut se distinguer.

Cavite endocränienne. — Par suite de l'etat de la piece, on voit seulement les

regions correspondant au cerveau et aux lobes olfactifs. Pour plus de commodite,
je decrirai le moulage comme s'il s'agissait du cerveau (fig. 3).
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Les lobes olfactifs sont tres degages mais pas specialement hauts. lis presentent,
tant en avant que de cöle, la trace du depart de tres nombreux filets nerveux.

Les sillons separant les circonvolutions se voient bien.

amp eci enL ss cl. cr.

Fig. 3

Meme exemplaire que figure 1, moulage endocranien artificiel. (Pour les abreviations, voir p. 338).

On remarque un crucial faible mais indiscutable. Un entolateral presque recti-

ligne est present dans la moitie posterieure des hemispheres; d'un cöte il est plus net

et plus eloigne du plan de symetrie. Le coronolateral se recourbe une premiere fois
derriere le crucial en se rapprochant du plan de symetrie auquel il court ensuite

parallelement; ä son extremite posterieure, il s'en eloigne de nouveau en amor<;ant

un retournement vers l'exterieur et le bas. Un ectolateral tres net rejoint la suprasylvia
qui est tres fortement et regulierement arquee. On ne peut distinguer que la partie
anterieure de l'ectosylvia et la pseudosylvia est tres courte.

Les rhinales, tant l'anterieure que la posterieure, sont tres peu accusees. Le lobe

pyriforme, fort volumineux, presente de vagues vallonnements irreguliers.
Sur la face inferieure, les conduits allant aux foramens ovale, rotundum et

lacerum medius sont tres nets. Les derniers se juxtaposent sur une partie de leur

trajet le long du plan de symetrie et la zone oü doit se trouver la cavite hypophysaire
et les eventuelles apophyses clinoldes manque.

Le chiasma optique se situe plus en avant et nettement plus haut.
Le trajet des arteres meningees moyennes est tres asymetrique. L'une d'elles, du

cöte droit (fig. 3) decrit bien la courbe en S caracteristique. Celle de gauche, par contre,
commence par monter plus rapidement puis se divise en deux rameaux dont l'un,
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presque rectiligne, s'eleve en se dirigeant legerement en arriere vers une region qui
semble surtout irriguee ä droite par une branche de la meningee posterieure. L'autre
rameau part en direction anterieure, puis monte tout droit et se recourbe un peu vers
l'avant en approchant du plan de symetrie.

Le tentorium fait un arc complet.
La face interne du periotique montre une fossa subarcuata surmontant l'ouver-

ture oü passent les nerfs VII et VIII. II n'y a pas de canal pour le trijumeau. Au-dessus

et devant, on remarque une depression probablement destinee au sinus petreux
superieur.

REMARQUES

Nous allons comparer le cräne decrit ci-dessus avec celui de Cynodictis et aussi

celui de Daphoenus et formes proches (inclus Amphicyon rugosidens Schlosser).
Nous devons presque tout ce que nous savons du premier ä Teilhard de Chardin
(1914-1915) et Piveteau (1961) et des autres ä Hatcher (1902), Peterson (1910),

Scott et Jepsen (1936) et Hough (1948 a et b).

En ce qui regarde 1'aspect general, je pense que c'est avec les formes du groupe
Daphoenus que la resseniblance est la plus grande. Le crane d'A. ambiguus rappelie

par exemplc beaucoup Daphoenus vetus par toute son architecture. II semble un peu

plus evolue par sa boite cränienne plus large et sa constriction postorbitaire moins

accusee. Sans cela, pour les parties conservees, il y a identite presque complete.
Bien entendu, on remarque aussi de grandes similitudes avec A. lemanensis et A.

rugosidens (de Beaumont, 1962).

La region otique pose un probleme plus complexe. La principale difference entre

Cynodictis et Daphoenus parait resider dans la nature de la bulle tympanique; or
celle-ci manque chez notre A. ambiguus. Neanmoins, ä en juger par certaines brisures,
eile devait etre ossifiee et s'appliquer fortement entre autres aux deux endroits indi-

ques sur la figure 2 (a.b. 1 et a.b. 2). De plus, par son septum ou par son bord posterolateral.

eile s'appuyait peut-etre sur le promuntorium obliquement en arriere de la

fenetre cochleaire. S'il s'agit lä du point d'appui de la paroi externe de la bulle, la

disposition rappellerait Daphoenus. Si par contre on a affaire ä la marque d'un septum,
il faut penser ä une architecture voisine, en gros, de celle de Canis. On ne doit cepen-
dant pas oublier que chez Daphoenodon par exemple la bulle, probablement derivee

de celle de Daphoenus, s'est aussi etendue vers l'arriere.
Le reste de la region otique d'A. ambiguus me parait suffisamment voisine de celle

de Daphoenus et formes proches pour ne pas exclure une parentc reelle. La ressem-
blance est evidemment tres grande aussi avec la zone correspondante d'A. rugosidens.

(voir de Beaumont, 1962).

Chez Cynodictis, la bulle otique n'etait pas ossifiee ou suffisamment peu pour
n'etre jamais preservee. Le reste de la region tympanique n'a pas ete vraiment decrite

Archives des Sciences. Vol. 17, fasc. 3, 1964. 25
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avec precision, mais, bien visible sur les figures de Teilhard de Chardin (1914-1915) et
Piveteau (1961) elle ne semble presenter aucune difference notoire avec celle d'A.
ambiguus.

Le moulage endocranien d'A. ambiguus laisse supposer un cerveau plus evolue

que celui de Cynodictis (voir Piveteau 1961) et de Daphoenus (voir Edinger, 1929)

et qui se rapproche plus de celui d'A. rugosidens (voir Gervais 1872, Piveteau 1961 et
de Beaumont 1962). II en differe cependant par ses sillons moins accuses (surtout les

rhinales), par ses bords anterolateraux pour ainsi dire rectilignes et par la presence
d'un crucial. Cette derniere dissemblance pourrait neanmoins se reveler moins impor-
tante qu'il ne semble au premier abord vu que ce siilon est seulement esquisse chez

notre A. ambiguus et que le moulage endocranien d'A. rugosidens est dejä tres ancien...

MESURES

(en mm.)

P3 (10,8; 5,0) M1 14,7; 21,1 M3 (—; 7,2)
P4 18,8; 12,1 M2 — ; 14,4)

Largeur maximum de la capsule cephalique 52

Largeur au niveau de la constriction postorbitaire 26

Largeur au niveau des proces postorbitaires 43

Distance entre le proces postglenoTdien et l'extremite postcrieure de M3 61

Distance entre le foramen ovale droit et le foramen ovale gauche 31

Distance entre le foramen opticum et le foramen ovale 30

ABREVIATIONS

a.b. 1, a.b. 2: points d'appui de la bulle

otique
a.m.m.: artere meningee moyenne

a.m.p.: artere meningee posterieure

c.a.: canal alisphenoTdien
c.f.: canal facial

e.g.: cavite glenolde
c.t.: chorde du tympan
cl.: coronolateral

cr.: crucial
eel.: ectolateral
enl.: entolateral
es.: ectosylvia

f.a.: debouche de l'aqueduc de Fallope
f.c.: fenetre cochleaire

f.l.m.: foramen lacerum medius

f.m.m.: fossa muscularis major
f.o.: foramen ovale

f.p.: foramen pneumaticum
f.pg.: foramen postglenoTdien
f.s.: foramen stylomastoidien
f.v.: fenetre vestibulaire
l.o.: lobe olfactif
l.p.: lobe pyriforme
l.pe.: lobe petreux
m.: plafond du meat auditif externe
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n.v.: nerf vidien

p.: promuntorium
p.m.: proces mastoldien

p.pg.: proces postglenoldien

ps.: pseudosylvia
r.a.: rhinale anterieure

r.e.: recessus epitympanique
r.m.s.: recessus du muscle stapedien

r.p.: rhinale posterieure
s.v.: sinus veineux

ss.: suprasylvia
II, V3, VII, VIII: nerfs cräniens
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Gerard de BEAUMONT. — Note sur la region otique d'Ictitherium hipparionum
(Gervais) (Carnivora).

L.a collection Barbey du Musee geologique de l'universite de Lausanne compte
quatre cranes d'Ictitherium hipparionum provenant du gisement pontien de Samos qui
permettent d'etudier relativement bien la region otique et la base de la tete de ce
Carnivore. La determination des pieces semble correcte, mais comme la distinction
des diverses especes d'Ictitherium pose des problemes pas encore tout ä fait resolus

actuellement, je mesurerai les principaux elements de la dentition des cranes dont je
parlerai.

De ces quatre fossiles, Tun est tres mal conserve (222 S) deux d'entre eux pre-
sentent bilateralement des bulles otiques presque intactes (221 S et 491 S) et le dernier

Museum d'Histoire naturelle, Geneve.

INTRODUCTION
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